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Un film sur les récifs 
Cinéma. Les plongeurs fécampois ont assisté un cinéaste 

. pour le tournage d'un docum~ntairesur les récifs artificiels. 

L
undi, 9 h à la base Paul-Va­
line, les plongeurs du club 
subaquatique fécampois 

(CSF) se préparent, comme deux 
fois par an, à se rendre sur le site 
des récifs artificiels immergés par 
la CCI Fécamp-Bolbec en 2008 
au large d'Étretat. Habituellement, 
la plongée a plutôt un but biologi­
que avec un suivi constant assuré 
par l'entreprise spécialisée, In 
Vivo. 

À 7 miles du port , 
Mais cette fois-ci c'est avec un ci­
néaste-plasticien, Nicolas Floc'H, 

qu'ils vont rejoindre les profon­
deurs. 
La vision de cette plongée n'en 
sera que plus différente tant au 
plan du regard que des photos et 
filins qui en découleront. Nicolas 
Uorens, le vice-président du club, 
explique : «En mai, il y a parfois 

- peu de visibilité due à la présence de 
phytoplamWn, plusfréquente à cette pé­
riode, qui assombri les zones sous-mari­
nes, mais nous espérons ce matin avoir 
un autre aperçu avec le cinéaste. » 

Équipés de caméras sous-marines 
dans un caisson étanche et de 
combinaisons adaptées à ces tem-

Trois heures en mer pour seulement 30 minutes sous l'eau 

pératures qui oscillent entre 10 et 
13 degrés, les plongeurs amateurs, 
mais néanmoins expérimentés, ne 
resteront qu'une tI:entaine de mi­
nutes sous l'eau après avoir passé 
trois heures en meq)Qur accéder 
au site situé à 7 miles nautiques 
du port. 
Produit par Back ÎI1 Town et sou­
tenu par le Pôle Image de Haute­
NOImandie, le film documentaire 
que prépare Nicolas Floc'h s°inti­
tule Ricift. Le projet propose, sous 
forme d'installation vidéo, de don­
ner à voir ces constructions d'un 
autre monde, mais tout près de 
chez nous et il symbolise, à bien 
des niveaux, les enjeux de de­
main. 

Les plongeurs sur les récifs 
artificiels (photo N. L1orens) 


